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MISE ~U POINT BIBLIOGRhPHIQUE SUR LES SOLS DE

UùNGROVES TROPICALES

ùVt.NT-PROPOS

Nous savons que les bulletins de liaison des différents thèmes de

recherches de la Section de Pédologie de l'O.. R.S ..T"O.ll.. sont, en partie, ap­

pelés à remplacer le Bulletin Bibliographique de Pédologie. C'est dans cet

esprit, que nous entreprenons dans ce numéro - une mise au point bibliogra­

phique sur les sols de mangroves tropicales ..

La mangrove, avec SeS particularit~s structurales et physiologiques,

sa large distribution dans le monde tropical, son importance économique - prin­

cipalement en ~1e du Sud-Est - a intéressé depuis fort longtemps phytogéogra­

phes, forestiers, sédimentologues, pédologues etc"oo et il est impossible de

traiter des sols de mangroves sans parler de végétation et de l'écologie des

espèces qui composent cette mangrove. ~ussi, consacrerons-nous ce numéro unique­

ment à la bibliographie de cette végétation et de son écologie en réservant les

prochains bulletins à la sédimentologie, géomorphologie, pédogenèse, classifi­

cation, propriétés physico-chimiques, et utilisation de ces sols.



.... ~.

- 22 -
_ ..·,.1,~·,.... .,... \ ,: .... .'. '.(, .:

1.1. INTRODUCTION -

1. VEGETATION ET ECOLOGIE DES l:IANGROVES

C. llARIUS
. -:-

.'. ,1 "'l.:

. Les estuaires et deltas dqs récions intertropicales sont. caractérisés
'. . .. ' • . 7' .' '

par_\1ne.f~rmation Y~B(;~alespécialeJ souraise à l.'actioIl,quotidie~neçle la raar~c:

et que l'on c.lésicne sous le n90 qe_;.rlll;\IlerQve:~ pplétuvierso

A cette mancrove, sont associ~es dans les zones inondées plus ou raoins

périodiquement en cour s dlannéô' et pius sp~ciàlèraent dans les zo~~s tropicales

humides, des matl1iS__ (inarafscl'.eàUJc saumBtres, marnd s cl' eaux doucc~'>i::Lt_ei.'UH~l:ll;il~

de ces zon~s, qu~;fo~ent traIlsition entre le c.lomaine maritime et ~e d~~inc

continental, est :désiSfI,ç, sous .le vocable <le "marais rnarLt fmes!",

\" ..

Les peuplements véeétnux des mangroves tropicales,: leur réi'artitionJ

leur zonation, leur physioloCie, leur écoloeie ont été étudiés.depuis lonet~raps

par les botanist~s, séoiraentoloeues, p~doloeues des diffé~entes parties ùu

nonde et dont ~csplus importants sont:

a) Pour les ~ériqucs : DAVIS (Floride - B~m(, BURCA-PIRES, (Brésil) •

: BOYE (Guyane Française) - LINDEiflliNJ' VlJ.~ DILLEJHIN' (Surinacc) 0:-

UEST (Co Lombf.a) - THOU: (HeXique) 0 '.

b) Pour l'Afrique JACQUES ~ FELIX,CHEZEAl»(, H_~ERNAUX, GUILC~R,

SCHNELL (Guinée) - JORDAN (Sierra-Léone) ~ GIGLIOLI, THORNTON

(GamJ)ie) ~ VIEILLE FON (Sénéeal) -JACKS~N :(NiBé~ia). _

".' .

c) Pour 118daeascar : CAPURON~- DERiJ1JID, ~RVIEiJ, GACHET~ ~iÈlSS.
::;, .

d) Pour l'Asie: ABEYl'llCKRAl'11-1. (Ceylan) - VU VIlN.CUONG, HO PHAH HOllNG

(Viet-Nam).

e) Pour le Pacifique BALTZER (Nouve1.le Calédonie). ~ CHAPMAN, FOSBERG

(Nouvelle Zllande)
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1.•2. PEUPLEUENTS VEGETAUX ,DES }U\RAlS, HMITIHES,-

1.2.1. Les maneroves.

2 famt Ll.cs de véeétau~~ caract.é rd s ent; toutes les raancroves tropicales

les Verbénacées et les Rhdaophoxac écs , représentées par les- Bcn~s. ECA,v~cenniD.

et Rhizophora, auxquelles s'ajoutent dans les manGroves indo-pacifiques les Son-

.: .nera ti:ac(; es.

Du point de vue des espèces, on observe une nette différence dans la

répartition raondiale entre les fik~ncroves de la zone Atlantique (Afrique Occiden­

.1· tale et. lUnériques et celles' des c8tes ·irido';';pacifiqucs.

C'est ainsi que l'on a,' pour les espèces dominantes:
, .

llangrove :at lantique .:
...

lI.vicennia nitida

Rhizophora raccmoaa

Rhizophora raauBle

m1izophora harrissohii

Rhizophora br evf st.yLa

l.o.

:; .:. - ...

Océan Indien, Pacifique
; '.'

Avicerinia officinalis

nvicennia lnarina

Rhizophora mucconata .

Rhizopporaapiculata

Ceriops taeal

Brucuiera cymnorhiza

Sonneratia alba •

. :.. ; : . L \ ;

Les Rhizophoras sont caractérisés par des racines kchasses qui par­

tel;lt:dutronc et des basses branches}. un -cnraci,ncuent .profbnd iet dense de radi­

cellës'.,fibreu~csJ tàhdii> que lÈ;6 f.vicètmins. p.0&sèclentdèsptieüfutophorcs qui

forment un v&<-itable'tap1s: autour des arbres.'.' ·1 .. • ...

v.'·· t.. ces cspeces dcmfnantcs sont;' associées Cli aur.r es espèces "v~cétalcs,

I:lo~ns caractér~stiques de la manGrove. Certainesd'entr~ el1e~sont typiques
v. : ... ~.'. isl . . ", .: .'.": . . . .":' . '.' . ......:./:." '1. .' ..,.. ." ~.:' ~ 1 • , .:. .Ô, -. • ....',

d'une seule réCion tandis que d'autres sont CŒWaunes à pl~sieu~s,ou plus rare-
.' , -~"'...:. .' .

oent à toutes les résions.

; i ::! i : ~ :: j . .,.

a) Espèces COrilI!1UneS à toutes les mangroves

Hibiscus tiliaceus

lI.chrosticUQ aureum

b) Espèces de la mnnerove Inùo-Pacifique

Lurnnitzera rnc~osn

Phoenix paludosn (Asie)

Nipa fruticnns
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,
.. ,

c) Espèces de ia ~nerove atlantique
';,1 • " . . J ..•.• : .

Lacuncularia rac~aosa

'. Co~~carpus erecta . ,. "
... r•.

cl) Espèces de la ~a~erove çuyanaise

Ùontrichardia arb~rescens

Ptero~arpus officinalis

Euterpe oleracea o

'1 "

. : . .~'.

:,; :i

D'une manière générale, tous les Cenre8 de la manErovc atlantique se

~..et rouvent. ~ans Ill. m~nB~9ve in4o.~p:acr,ifiqva.,,:. ma.iR toutea las .espèces I.a!-. sauf- r: ..)

Rhdaophoxa, mangl e - sont différentes. '. ' ,~ .,: .'
~ '. ., . .... . ..

:~ .manerç:>y(aindo~paci,fique dépass e, lar:eemcnt. :10 mangrove .a tlant.i,qtu,i,

en riche;ssefloris~ique ~.;les, maner:ov~s·:d'.:l:nc19n.ésic. .ct de: Hbleisie étant de

loin les plus riches (VU VAN CUONG).

~ "

t ',"

1.2.2. Lcs forraations marécageuses asso.c;i..6~~, a\1X mangxov.es.' ; c·

Cc sont eénéralcment des raarnfs salés, saumâtres ou dl eau d,?uc~~ p:p.a?
lotecs': atm' i'~cl~orresll (leS' ré'eio~s' temp6r(;e~i. 'il~ s;nt. ·l:i.é~ .~. i~' dé[;r~da'tio~ des

, '. .', ...•. ,.'.i.

maneroves ct aux changements da~s'l~récime de sédi~Gnt,tion, et surtout le

Bime hydrique.
. ~, . ~. . r ."

En l~érique du Suc1~ leur extension est considérable dans la région com­

prise entre l'Amazone et l'Orénoque, (Nord Brésil, Guyanes, V6nézuala) et sont

··3m.·

caractérisés par la présence en surEace d'une fo:t;mat~on t ourbeuse , .À~Gs~9u~Sçhe,
~. 1'; • • \;"::, <.. ':.' ~~r':~ ,,!. ' ,1. , .. ,' ~ .. ; ~ •. l •.. ) ..l, " •••

non mê Langêc au sol, ·qtic···pori.. di~·:Lfi;~e·:r6ë"âlëcierit'-sëüs ie i:ëiTde"dë-'ii)"lsa·sse".

L'(paisseur de cett€ tourb~ est, par endroits, considérable et pqu.;,attùindre 2 à
.... : . i' .... ... . .... ' ......!... :.::;. ".

..",

.. ;.

En Afrique Occidentale, les marais sont surtout bien reprÉ;sentés.ùans
, ''.' • • • • ~ J' • '., ., : :

ïo zonctropicaÏe humid~('Gl~i~éc, Sie~rQ.•Léo~~ et surtout : S&nl:gal).: En zone

équatoriale, leur extension est très réduite (Ni[,érin, Cameroun Gabon) 0

~ :.. i, . l' ~ '. , J" '.
. t··.~, 'i, . .: '. :' . , ~

,. ';':Sn Asie,~ Lea-raarad s 'occupent. de [,rarides superÙc1es',' iiotanhe~t d~ns le

de Lta du Hékon[:, (Cambodge , Thaïlan.de, Sud Viet-Nam) où ils forniènt'de vastes plai­

nes recherchées pour la riziculture (Plaine ùes jonœdu Viet-Nam). Ils sont aussi

connus à ifudaeascar et en Nouvelle Calédonie.
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Comme pour les palétuviers, les peupleQents véeétaux ùes marais sont

variables selon les réf,ions. Par ailleurs, on note que ~es marais des Guyanes,

et surtout de ceux de l'Océan Indien et ùu Pacifique, . sont plus riches en es­

pèces vébétales que les marais de l'Afriqueo

Paroi les espèces communeS à toutes 'les réEions, nous citerons prin-
. .

câpa l craent les Cyperacées ainsi que i.chrosdcum aureum,

La répartition réEionale des autres esp~ces les plus caractéristi­

ques est sensiblement la suivante :

Guyane ;, ·E,lcocharisspp." B'Lechnura ·indi.cUijl; Typha angus t Lfo Lf.a; Paspa Iuni- va·gt.. :! ..

n natum, Echinocloa polystachia, et de nombreuses espèces deCypèràc·è2é:s.

Afrique :O~·1Ù.entale : Eleochar.is, Paspa.Iura vaf,inatum, Scsuvdum por-t u Lacas t rum,

.' Philoxerus v ermtnul.arâ s , ·Scirpuslittoralis,SpO'robblussp.·

....

Madagascar: Cyperacées, Sporobolus virLinicus, Scirpus maritinus, Salicornia

sp , , Typha. angus t Lf o l f a •••.
. , . .

-, .... -, r. J

" .

Nouvéile:Ca16doriie : Cyp~iac~es,: Sa Lfcornfa australis,' Spo~oboius vir8inicus~

Typhu anEustifolia,AchrosÙcUIa aureua,

Viet-Nam

-: ! : .' ,,;

Phoenix paludosa, Nipa fruticans.
.~' . " .

1."3.' ZONATION DES ESPEC"ES VEGETALES' DES lUoNGROVES Et· l'JARAIS -

.'
.,'c .. . :. ;',

.LI Lns tzï l l.at Lon des ass~ciaÙons':~6Bétalesest üroitem€mt li(:e" aux' ~ois'

et à leur évolution. Elle est chronologique et constitue une "chronoséquence"

(VIEILLEFON). Les travaux concernant la phytosociologie des manbroves sont dus

à des botahisüiset: à des ~c6io8i~tcs,üais aussi; ass ca so~vent' à des ~édimen­
t o l.ogues "et p~dblogtiês :

.' '. /
..

'..

BOYE, LEVEQUE, l.WUUS, SOURDlI.T, TURENNE (Guyane). VIEILLEFON (S(;néba1) - JORD/oN

(Sierra-Leone) - SCHNELL,U.FOND (Guinq,e), HERVIELJ (t1ada[jascar). BAL1,'ZER (Nou-
L ::':. , . . . .,. 1· . • -. • ~.. :, . ' •

velle Caledonie) •
. .,. (" ,'.

," :

:. i
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La l.l<lngrove guyanaise se distingue très nettement des autres muneroves

tropicales. et plus particulièrement de celles de l'Afrique et du Pacifique ­

du point de vue de la zonation des palétuvierso En effet, l'espèce pionnière -

et de loin la plus rGpandue. - des nnngroves guyanaises est Avicennia Nitida, alors

que dans la plupart des autres r~Gion5 c'est Rhizophora qui est pionnière et pré­

dominante.

Avicennia nitida couvre en peuple~ents purs les vastes étendues des,

vasières de front de mer situés entre l't~azone et l'Orénoque. Or ce type ùe

vasières de front de mer - liGes au~ode de transport et à la sédimentation - '

n'est,semble-t-il, pas connu ùans les autrer, parties du monde où les naneroves

sont Bén~ral~ent liées à des estuaires ou à des lagunes cOlnouniquant avec ces

estuaires. D'autre part, comme le signale H. BOYE et comme nous avons pu l'ob­

server au Sénécal, au Gabon et en Guyane, les i.vicennias des mangroves afri­

caines,toujours situés en arrière des Rhizophoras, n'atteignent ja~ais le deBr~

de développement des Avicennias dCG G~yan~G, où, par contre, les Rhizophoras,

strictement localisés aux embouchure~ ùes T~v~~res ou des fleuves sous forme de

galeries ont une extension re5tTeinteo

Les vas Lè r es à l.vicennias des Gayanes portent le nom de "Siriubal" '

(BréSilien) tandis que les f ormar Lons à Rhizophoras sont déEignés ''manguezal''

et correspondent aux mangroves, sensu 5t~ic~0.

Voici quelques exemples de séquences caractéristiques des mangroves,

prises dans les différentes parties du monde :

- Mangrove à Avicennia nitida ùans laquelle on distingue

deux ruv eaux de f ondatsons diffGrents selon l' ~8e du

peupl~Jent d'Aviccnnia (Siriubnl)

- .Hanerovc à Rhizophoras

- Hangrove décadente : formation ouverte caractéris(;;e par

la présence de troncs d'Avicennias morts surcharg&s d'Gpi­

phytcs : foueères (~chrosticuo aureum) et herbes : (Typha,

Paspa Iuras s s )

- Palmeraie mazé cageus c ,: Euterpe oleracea, Pterocarpus of­

ficinalis, Virole surinamensis, S~àphonia elobulifera,

Carapa Buyanensis

- Prairie marêcugeus e à Cyperac6es : assocf é es à Bl echuum

inùicura, Hontrichardia arborescens, car~ct6rise les sols

nen sulfurés ct non se Iés ,



Y..::.::~·l Petrrs Av/cenn/t1

[:~:~:~::J Crr1Il(/S AY/l'enFlla

/ormetroo aeceaenre ; PrlloterJ'
S/lr sols de •Pégasse'

(lalerie 0.' RlJùoplJora

Afan~roye décadente
et mersrs à C'J'pe"rt1cees
Formetioo ÔrO/lssaillellse .i
'Prlll"ller et Amourette

Pinotœre dense

" '.n1-o-

~
~
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,
POINTE BEHAGUE

Fig. 2.. Rcparutton typique des rOl'lllalions végét alcs de mangrove cl de marais
subltttoraux en Guyane Franc.. 'sc. T erres basses entre Appruuague cl Oynpcck.

EXTRAIT Dt t1'BOYÉ
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- Prairie ~r(ca8euse à Eleocharis

térise les sols à sulfures.

,., 28 .-

"pripri à joncs" carac-

1~3.2~Afiiq\Jc Occidentale

bu 'S(;né8al -

En Basse-Casamance - J ••VIEILLEFON cHstinf;l1lh 7 zones principales

Nous citons :

a) Franee de ürand~ Rhizophoras raccmosaetdeRhizophoras RDrrissonii plus petits

lelonedu ina~i~ot <et des chenaux dcraangrovc-actLfs,

b ) une bordure plus large de Rhizophoras mangIe, plus petits que les' prûcédent s
-et en peuplements un peu moins denses.

c) Peuplement de Rhizophoras mancle avec strate herbacée de Paspalum. vaeinatuQ"

cl) Peuplement plus ou moins Large d'i.vicenriias nitidade t.3ille raaj eure , mêlé

.' Ge' quelques' Rhizophoras mang Le av ec strate her.bacé e de, Scirpus littoralis ..

e) Zone dénudée avec de rares pla8es de Philoxerus vennicuiaris (tanne vif)

f) Zone herbeuse à Eleocharis :<tanne herbacé) ,

I~ seQble que la manerove africaine ne soit pas aussi uniforme, et

d'après. J.... SCHNELL enGuin~e, lorsque la mangr-ove est détruite, le repeuplement

se fait presque exclusivc:ment par il.vicen~ianitida, les Rhizophoras n'apparais­

sent qu'ensuite et si l'évolution naturelle .se poursuit elle aboutit à la r econa-
. ,.

titution primitive, les Rhdaophoras œHmfnant; les f.vicennias •

....:. ..f. ". :.....:...
Dans l'estuaire du Gabon, on observe une nette pr6dominance de peu-

plements presque puis de Rhi.zophora ruceraose assocré. à Rhizophora raang l e , Les
." . .

Avicennias y sont r ar es ,

l.uCameroun, dans 1'estl\aire du H'ouri, .et au Ni[;éria, dans le delta

du N,icer • la succession, de la partie la plus marine vers la partie la plus

continentale est : un rideau ùe Rhizophora

une zone à Avicennma, en pcupl~Jent dense

. la forêt non ha lophile étab li e sur marais d'eau douce.

1.3,.3. l1adaeascar (HERVIEU)

a) Les xaaneroves

i.vicennia officinalis est de loin l'espèce la plus répandue et la plus

'ubiquiste et la plupart du tenps c'est elle qui colonise en premier les bancs

vaseux d'estuaires et de deltas.



Rhizophorû mucronût~ joue L[;alement le rôle de "pionnier" mais moins

frLqucr;nnent que les Avicennins. Elle forme des peupleri1entsùensesiraport~nsdans
" ' ... . " . .~

les zones de l t.a îqucs ,à a l luv Lonnement atab LLi.s ô ou en voie de stabilisation.

'Los',' nuti'~s~sJ(èces : Bru[;uiera, Ceriops ••• sont souvent en. association

aveC Rhizophora mais elles formen~ rarement ùes peuplements purs. HERVIEU con-
. ":. ,

clut que "sur la côte Occidentale cle Hadagascar , le: mé l ange des peuplements et

des espèces 'dela~élngrOve est la rè[ Ic iavcc cependant, une exception ùe tni lle

l'estuaire de ln Betsiboka oû sur plus ùe 73000 ha, on note une forte prLùdmi

nanc 12 .. de peuplements purs à L~vicennin of f Lcd na Id.s " •

. En résw.n' : Ù'nprès HERVIEU, il s erabLc qu' il soitdifficil~ de défi­

nir une -zonat.Lonjcaract è r Lat fque dans la mangrov e raa Igache et : que touta~ .plus.

on peut parler de. sites préférentiels

Espèces

Avicennia officinalis

':!

RhIzophore mucrODuta

~eriops boiviniana

Sonneratia éllba

Carapa obovata.

Luranitzera racemOSa

Sites :

- Lisières terrestres, zones intermédinires, à
as sè cheraent partiel en sad s on sèche.

- Atte:i:risscments vas eux des rives convexes
des bras et chenaux. principnux..

- Bancsvaseuxù'Qstunires en progression rapide.
.' - . ';:: .

- f.ttcrdssementsvascux abrLt Lf s .
Linncrovcs· centrales rLLulièrement inondées'
toute ~'ann(;e " "

HonEroves centr.::les
- ,

Ilangrov es centrales :

- Frances internes à assèchement p~~tiql en
saison sèche.

.! .'.

. - ,Front d' a I luvLonnemcnt; des estuaires ou des
des ùeltas. '

- Rives des bras fluviatiles et chenaux de marte.

Li~~èr'cs terrestres des mangrov cs et zones
littorales sel(~s~

. ~ , ........... -.

:-..:..
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b).Végétation des zones salGesinterraédiaires ..

Elle est du typ~ herbacé, avec quelq~es arbres ou arbustes

~ esp~cessont les plus fr~~ucntes:

Sa Hcorru.a perrieri.. .

Arthrocnemum pachystachium

as~oci~es à Salsoln littoraliset Cressa cretica.

Sur les levées debereect en bordure des chenaux de mangrove déBra­

ùLe, . la première herb~cé:e caractéristique est Sporobolus viq,;inicus.

Parmi les herbacées supportant ùesteneursnotablcs en'sels,HERVIEU

cite Cyriodon dactyLon, Cyperacé es , Scirpus maritirq\i5.~ ..

Les dêpêt s de vase molle ou sables vaseux.découvertsr6gulièrement à

mar6e basse (basse slikke) sont colonis~s par Typha ancustifolia, ou Scirpus

ptero l cpts ,

llangroves et. raarat s y couvrent de vastes étendues où sont concentrées

lesp'lus fortes clensit6s: de pop~1.:ltion : Ceylan, Inde (Delta du Gan[;e - plus de

2 Ï'lillionsù'hectares), Dirmnnie (delta de l'IIlawady), Inùonésie (Sumatra, Bonêo},

1:18laisie, Philippines, P'~ninsuleInùochinoise(d~lta du IjéJtong).

Comme nous l'avons sienal( plus haut, les cspè ces y sont t rè s nombreuse,
. .' .

. ~is<.les zonations y sont aus's I pluscompliquü:s·.· ."

}.o3.4.L.J~ Ceyl~n :.La mangrovcYcaeembLé beaucoup à celleùe I:1adagascaret

. 's'ecaractéorisepar la pr(;ùominance d'espèces Rhizophora 'iilu'cronata, Avicennia of­

.f1cinalis, Br'uguf.e r a eymnarhiza, Ceriops tél(;;al,' Lumnitzera, raccmosa, Sonneratra

A mesure que 1'on pénètre à l'intGrieurclesterres et que la salinit(; de

l'eélu diminue, . lél mancrovecède la place à la v~eétéltion des marais d'cau douce

dont les espèces les plus c~ract6ristiques sont Haneuana oalayana, Phracmites

harka, Calamus srip., Typha an[;ustifolià, Hibispusti1Ülcens, salvlllia auricu­

lata •••

ùuxextrémités nord ouest et sud est cie l'Ile, l'auteur.sienale la

présence c1emarais saIés àCyperushaspan, Scirpuslittorali~,Heritiera.littoralis,

Eleochtlris setacea•••.
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Le f l ore de Lajaangrove: compr end 17· espèces principales et quelques

20 espèces seconduires o Lu zonution est assez complexe et on distincue

a) Le Crouper.1ent pionnier soit à Scnnerat.La , soit' à f~';licennia'albn'

b) Le eroupement à Druguiera cylinùric~

c)

c)

d)

Il

Il

Il'

à Rhizophore

à Dtu(:;uiera panriflora'

à Druguiern Cymnorhiza aveC hchrosticum nureum, Heritiesa

Lf.t t ora l Ls ,

Le p Lonnder est Av~cennin a Ib a ou Sonner-at.La alba j plus à l'intérieur,

on trouve Rhd aophora Bru[;ui~raol

1.3.4.4. Dans le delta du Gance (Inde, Bensalù Oricntnl)

On distingue 4 zones de véGétation

"a) Lc i Long des côtes

ia.Canthus

sur les'vases fluides zone à:Rhi:iophor~, AV1cennia et

, . .

b) Plus à l'intérieur, dans' ln mangrove LntcrcotLdal,c

Kandclia, Lumnitzera, DruBuiera, Ceriops

Zone à Sonneratia,

c)Sur les bords des criques et des baies ab~ité6s

Lunnitzcrn 000.

zone à BruGuiera 8yQnarhizn

d) VfJ~s ln pé r Lphè m e de ln mangrovcu .

castruno .
l,·

Archroc.nemum.inùic~m,.Se.suvium pcr t ula-

1.3.4.5 0 Au Viet Nnm : (VU Vf~ CUONG)

La flore ùe la ~ncrove20npr6rid environ 90 espèces et les Rhizophoras

constituent lés 80 10 duip eup l'emcnt; vé.tétal ..·

Ony distinLuc2:sortes de mnncroves :
. ". " t .

a) Les QCneroves d'eaux s~~m5tres à Nipa fruticnns dans lesquels on note

• un peuplement pionnier à Sonnerntia

.:une ass,oci,ation'à Cxyptocorync çiliataet1.canthus cbractcatus

• une associ.ationà iunno,n<l .rctLcu Lat a et f Iage bLar La Lnddca

une association à DaIbcrgda et Helastonnlt " .•

.';
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b) Les mangroves d'eaux sakes à Rhizophora apiculctoet Phoenix po Iudosa , On

y distineue :

- un peùplcment pionnier à Sonneratio olba sur vase fluide

- une association à Rhizophora apiculata sur vasecffermie

- une association à Rhizophora apiculata et Xylocarpus eranatum sur sol mou

- une association à Rhd zophora ap LcuLet a et Ceriops taeal·

- uneassociat!on à Ceriops taLaI et Avicennia officinalis

- une association à Phoenix palu~osa et Excoecania acaltocha sur sol

rarement inondé.

1.3.5. Pacifigue

Une 6tude très d6taili6e de la répcrtition des formations v6e6tales,

accompaenée d'une catte, a été réalisée par F. lli~LTZER en Nouvelle Calédonie

dans le delta de la Dumbea. Cette étude met en évidence plusieurs types de man­

Croves, côtières ou fluvio-Qarines, ainsi que des nmrais d'eau saumâtre et d'eau

douce.

Les espèces les plus représentatives sont : Rhizophora mucronata, Bru­

Luiera cryopetala, Llvicennia officinalis, Salicornia custralis, Lumnitzera

racemosa, Sporabolus vireinicus et Achrosticum aurcUffi. Chacune de ces espèces

occupe une ou plusieurs positions bien particulières dans les différents types

de mangr oves ,

Voici, d'après ~.LTZER, pour chaque espèce, les habitcts et les

groupements auxquels est le plus fréquemment associGe

Espèces :

Rhizophora mucronata

Habitats :

- ïfuncrove pionnière

- Danes sablo-vaseux 6tendus

- Rideau en bordurG des nappe
libres

- liancrovc: ext~rne stable en
[;aleries

- Uancroves internes

- L.rrière manGrove

Espèces associées

Avicennia offi-

cinalis.

Drur,uü,ra
Sporobolus



Place des Maximums
de fréquence

• • • ••• Salicornia- - - Avicennia

Bruguiera

Echelle

o 100m
, , !

\'1\;( rxno-, ASSO(ï(I: Al' DU, 1A DI: 1 A Dl'\lIlEA

Rhizophora

.»

-

Profil Il

I-IOFF

N

III

BAIE

_ Avicennia officinalis

U~jTjH Bruguiera eryopetala fI}}}] Bruguiera +Acrostichum _ lumnitzera
FIL. 4. D0tail de la cane 4 munt run] lc-, rapp<ln'i entre k,;

form.u ion-, vcgctulc-, ct la lllierl1wrll)graphic. avec ind ic.u ion

li v·..; 11i\l".'':1l1' où aprar':li";";":llt 1..,:..; mux irnum-, de frequence.

Acrostichum

• Savane

L" ':~':':'J·:::·:·:~ill
Voile algaire
et zône nue

F--=-=1
~

t:$i-j Salicornia 0 Graminées halophiles

mucronataRhizophoraam

Cuh. o nsrosi. scr. (/,;,,1. (1'169). t. t. 5'1-8-1

D' <Jprèl F: BA L T ZE. R



Espèces :

Drueuicra cryopctala

Avicennia officinalis

Salicornia oust ra lis

Habd t ats .:
'-4_,"

- l:lélncrove cxtcrn«

.~ Groupc~ents ~tnlés des
manr.roves moyennes

,~ . .,., . (,...: ',' .' ...

- Groupcrnent s ,I!li)ttcs

- ~br~is saumâtre inter-
médiaire

- Chenaux d'érosion flu­
vdo-enarfne

- Groupements pionniers
mfxt os

Manûrove externe

- Hangzovo int erne

- ùrrièrc manCrove

- Schorres sursalés

- 34 -

Espèces associées

Rhizophora

- Achrosticu~ aureum

- Cyperacé cs

Rhizophora

>, -Cyperacees, Spo-
robolus

Lumnitzet'a' rnccmosa

Cyperac0es ct Achrosticum
aut:;eum

, .

- :Arrièrc( mangrove aux
confins des marais à salicornia
Salicornia ct zone à
Cypcrncécs

- l1arais saumâtres

..~

,<'

:".:".
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1.4. FACTEURS REGlSSMT U~ZONATION'-

Les travaux concernant les facteurs ùe ln zonation 'sont dus part.Lcu-. .

lièrement il des auteurs - comme DùVIS (J .H.)', GHiJ?i::I1J~ (V.J.); DERIJ.l'.RD (R.),

B/.J.TZER (F.) ct SCHOL1.NDER(D.F.)

Parnu ces f actcurs , le niveau de l' cau ct pàrticulièrement les maré es

ont une Lnf Iuencc très (,rande sur Là 'zonation des vésé:tau}~ des mangroves 0

Qui ùit maré cs , dit salinité, bien GViclcmment,6fant donné le pardi-'

LeH smc étroit qui existe entre les ver Lut Lons de ces 2 données. Hais, en réa­

lité, il exf st;c encore très peu de faits cxpérfmcnt aux concernant l'influencL

(1c: ln salinité sur ln ç r of s s ance des palétuviers, sinon les-travaux de CHl.i'llfù~

sur ln respiration ct la photosynthèse des pnl~tuviers adultes. De plus, les

avis concernant la réaction des différ"'ntes espèces vis-à-vis de la salinité

sont variables selon les auteurs et selon 1~s~6cions o~ ces espèces 0rt é~6

étudiGes. Nous pnsserons brièvement en revue l",s espèces les plus importantes

des mangr ovcs ..

L:.vicennia ni tida: occuperat t les vasIè r cs de front Je mer dans les

Guyanes, à cause ùe la faible salinité des caux marines (li.. BOYE), alors qu'en

Afrique Occidentale, elle occupe des zones quille sont pas soumds csjtout;e .1' an...

née il des submersions quotidiennes et qui peuvent suppcr t er une s a Lfnd t.ê plus

élevée (VIEILLEFON). Par ailleurs, iNicennia s'implanterait de préférence sur

les vases peu consolidées, plus riches cn caux mais plus lnrcement découvertes

à basse mer.

LNicennin officinalis': espèce commune à l'Océan Inùien ct nu Pacifi­

que serait ln plus répandue et ln plus ubiquiste à Undasnscar pnrcc qu'elle r&­

siste le mieux aux varintions ùe salinité (HERVIEU) ct elle disparaitrait sous

l'effet d'une sursa lurc (mangrovc J6cadentc).

i, Nouméa, cette même espèce, d'après D/.LTZER, serait très exiceante en sel et

ne pourrait pas sc développer si la salinité est inférieure il celle de l'eau de

mer. Par contre, elle pourrait subsister même en présence de salinités élevées

à la limite des bancs sursal~s à Salicornia o
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La'manr;rove dC:éadcrite ~ fo.mat.ioncnract6risée par la présence do

troncs d li~vicenniris' morts du·milieu c1 l êpi phyt cs - ne Si observe qui en Guyane et

à llada[;ascat~·c

'. c" Jillè serait due à 1Iab~~ncc de sclinité: (Guyane) ct à la surse Iurc
:"', . Î·_,····

(lladaCascar). ." ,

Les Rhizophoras : Leur localisation dans les Guyanes, serait c~~andée

moins par le taux de salinité qU~ par les variations ùe la salinité: associées

aux varLat.Lons vdu: pll (BOYE).

AlladaBascar, l~extensioti·dês'Rhizophoras, d'après HERVIEU, nécessite

une stabilit6 cle:bimcsvaseux, car ln ptopaeationde 11espèce Sc fait plus par

la chute ùes plnntules qui süpiqucnt dans la vase'quc'par'flottaison.
. ',\.'.. ' .. ; ,,;;: .

Leur LmpLanta t Lon serait i3én6ra1c:mcnt postérieure à celle des Avi­

cenDias,: mais une. fois, it:ls~q.U~c.s,"erB.ce ~» réseau serré de leurs rncLnes

échasses, leurs trolles, droits ct scrr é s i c l l.cs concurrencent for t cmcnt les

autres espèces à port plus étalé et plus exieeants en lumière.
~. .' r ; . '. . . .

Dt apzè s- BALTZER,' Rhizophora mucronata est une espèce assez résis­

tante il la salinité mafs sùsecpt.fb le de 's·c contentcr d l.eau t rès peu salée ..

Parmi les autres espèces, de moindre importance, BRUGUIERA est peu

exiceante en sel, comme Lumnitzeta qui tolère une salinité supérieure et infé­

rieure à celLcs qui conviennent à Avicennia (Bt.LTZER). 'C

Qunnt aux espèces des mnrnis,' certaines sont très résistantes à la

salinité: Sa1icornia, E1cocharis, Scirpus, Juncus ••• , tanùis que dlautres

Si accomodcnt; ct 1 eaux saumStresou m&mcd1 eaux- douccs , notanunent 'les Cyp'crac&es

(Guyanù, Gabon. o •• ).

'Parrais les autres facteurs qui interviennent, nous citerons, snns

entrer dans 'lesù6tili 1':

..•. -",.j

Ô: .,," 1:' ",; . :::: r.:

. -..
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1.4.2~ L'érosion ct les ~ttcrrisscments - phénomènes par t I cu Hè remcnt

s pect.acu Ladr cs sur les mangrov es [;uyanaises, puisqu'on connaêt; des vi l1es qui, '

ont ~tC ene10utics, à ln suite d'une érosion (Nicl~eric en Suriname) t~ndis

que cl' aut r cs , situées en bordure de raer en ont été; isolées en quelques annè cs

rer'des ki Lomàt r cs de mangroves à i:.vicenni~s 0 C'est en par t Icu Lf cr le cas de

nombreux bourcs côtiers de ln Guyane Françnise.

La manCrove est essentiellement une formation forestièr6' littorale

des mers t r opI ce Lcs , Son maxfmum xlo richesse coincide approxfraat.Lv cment; avec

l'aire. des forêts humides, mais elle peut s'(;teridrcélssc:z loin au N et au S de

l'Equateur. Le c Hraat; intervient par l'abondanCe et la répartitfonrinnuelle des

précipitations qui conditionnent les apports J'cau douce ct qui, par voie de

conséquence, rè81~nt la salinité ùes caux interstitielles. BALTZER et LL~FOND,

dans une: étude r èccnte , ',distint;ucnt ainsi 3 Grands types cle marais.
p. !, . '. '.

ri).Les marais 6quatorinux (Camerôun,Gabon, 'Guyanes) ,dans 'lesquc.:ls les

marais marais sont proCressivement dessalés 8t1avécétntion passe ainsi Ge

la mangrev e à la forêt équat:oriri1e sans dd s cont.LnuLt.é ,

.",'
b ) Les ma,rais t ropdccux, dans iLcs que.Ls ils distinl;;uent1es zones tropi­

cales humides(Guin~e,Bassc:-Cnsaniance,Sierra-Leone•• o) des z oncs.

tropicales sèches ousubariùes (Nouvelle Ca Lédonfo Sine-Sn10um) 0

Dans ces zones oÙ alternent saison sèChe et humiù(;, apparilit ,unc

franCe littorale sursa1Gcct ù(;ss~chécau moinstine partie de l'annGe (tannus

du S~n(ea1 et de Guinée) et que l'on n'observe pas dans les marais ~quatoriaux.

Cc qui entratne dcsprGcipitqtions salines.

c) Les marad s dE; t.nans LtLon , ,Ils sont, de 2 s ort es :

- vers les c Hraat s tempérés huraf dcs , C'est le ces 'clé la Floride (

(DAVIS) où rèEn~ un climat subtropicn1 n'exc1unnt pas ùes ce1~es

cxccpt t onne Lles.aDe la mcr vers vl.c icont Lncnt , oniobscrvc : un ri~

dcau de Rhizophorn en marais salt: à Avicennin suivi d'un [raile:1

raa reLs cl' eau douce , les Evcr'g Lades ,

vers les zones arides. Dnns l'h~misphère N, la manerove est repr6­

scnt&e jusqu'à Hurshnda sur la côte Ecypti~nn2 de la mer ROUGe

(27 0 de 1ntitucle N) ct jusqu'à Jon1 Fadiouth au S~néGa1, sur la

Côte Occidentn1e, à 140 No
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La mangzovc à palétuviers, souvent clairscril6_e,~e.•r cpré s cnt;c p Ius.:
...~.. . ..- ..- ~..

qu'un rideau littoral derrière lequel les zones sursal~cs atteiLncnt une ex-

tenSion consid~rabl~.

. .

Quant à ~.lndacascat', e l l c pr~sentc à elle: seule tout~s les f orracs

climatiques de mansroves: Lquatorinles 'sur la côte E, jusqu'à' la côte Ouest

où le climat est de plus en p Ius ariàeen allant du l'ford' vUrs' le Sud.
. .. ;.. :

1.5. CONCLUSION -

Les mangroves - formations vLL(tales halophiles - qui carnct~ri- .
. ." .::..

sent les deltas ct estuaires des r~5ions tropicales sont larGement représentées

dans les quatre continents et plus particulièrement en ùsie où e l Lcs supp~ri:ent

les plus for t es densf.t.è s ë1~ popu l atLon - (Bcnga l e Oriental, Viut-Nnm. DO) car

très utilisGcs pour ld~iticultur~.·

- L'étude des peup Lcmcnt s vé gé t eux et de leur ri:partltion permet .de

diffurencier ncntcraent :c.leu;){ r~üions dans le monde, :ùu point de vue des cspec-us

principales :

la réf/ion atlantique, caract(;risCe par Avicennia Nitic.1a, Rhizophora race­

mosa, Rhizophora manCle ct Rhizophora hapissonii.

l ,';, t_.
la r6cion Océan Indien et Pacifique, qui cng l obc l.iaclaLnscnr, l'Asie et

.. ,' :

l'Océan - et caract~risée par :

AviCennia of f Lcd.na Id.s , RhiZophbra mucr onata, BruguLcra Cymnarhiza,

Lumnitzera racernosa.
:",' .

Du point de vue de la zonation des palGtuviers, on note que sauf

dans les Guyanes et clans certains cas à I.mdacascar, c'est Rhizophora qui est

l'espèce pionnière : Rhizophora r ac emoaa dans ln' r()cioR at laJlt:iq~:~"qt)~hizo­

phora mucronata dans l'OcGan Indien et clans la zone Pacifique. _,

Les facteurs qui récissent cette zonation sont p~~nci~alGment :

la salinitG liée à l'influence de la mnrGe, l'érOSion, les ~~t~rrissaments,

le climat, la luminosité etc •••
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1.6. BIDLIOGR/u-'HIE. l>NALYTIQUE-

Notre bib110traphic n'est ~videmmcnt pas exhaustive, d'autant que

certains des ouvrages ou publications n'ont pu être consu Lt és - dL s'a[;it le

p Lus souvent de thèses r onêotypécs - dont nou:, n'avons pu atteindre l' aut.eur .. '

pour en -obt cnfr vun exemplaire. Ils seront cf.t è s ici, mais non analysés. Par

ailleurs, pout être c1'u~ accès plus facile, pensons-nous, cette b fb Lt ographt e

Sera pré scnt ôe par r6[;ions. ",,: . '

BOYE, H. (1962)

Les palétuviers du \ittoral de la Guyane F,rançaise~

Cnh,,;d'Ùutre':'Uèr - tomE; XV - 196~ - pp. 271-290.

L'auteur étudie dans la 1ère partie, les types de paysaee de la man­

srove. Il distincuc :

2°/ 1amanE;roved(;cadente.

3°/ les ca1eries de Rhizophoras localisées sur les slikkes d'cs.

tuaires et le long déS rLvcs c1escriquès de r~1at{è~"

Dans la 2ème partie il traite des façtcurs de la répartition "des

espèces.

Enfin, il évalue les superficies des mancrovcs utiles en vue ùe leur

exploitation.

2 .: COLi::lET.DÙAGE (F .) - (1955),

Et.ucle prélir.J.inair;:; des sols de ln' G\ryanc - avec carte

Ge reconnaissance de la vL8Ltation des Terres Dasses au

1/50 QOOènc.

ORSTOl-I-CùYENNE ... i? H.·
~ . :.,
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3 ~ DAVIS, J.H. - (1940)
. ,

Ecol08Y andigco Iogd o ro l e, of .lTlnnerovcs in Floridn o

.' i... . Fubl o Cn.rn%ie,Institutc - 5U ~pp .. 303"!'4U.

Dnns ln 1ère pnrtie, l'nuteur trnite de l'écoloCie des mangroves

'dÙt'ribut'10n des ass ocd.at.Lons v~8étnles, cHmat., raarôes , sols et

caràctéristiques chimiques • notnmment ln salinité - tableaux de

résultats annlytiques - aires de dispersion des formations vée6•.': .

talcs.
~.." ,

Il reconnatt l'existence de cinq principales communautés

véB~t~les dont· l'écoloeie ressort d~ la Rature et du niveau du sol et de la sa­

", l1.nité de l'eau. Pour une meilleure connaissance de l'auto-~coloSic de Rhizo-
. ". '.' '" - . .....

phora mnnsle, Avicennia nitida et Laguncularia racemosa, il les a plantés sur

·dàférent~ sols soumis à des submersio~sva~iéeso ri est le seul êco Logfs t e à
. '. ~ ; . 1

avoir ét~~i6cxpéd.mentaleril~ntl~dÙpe~sion des pIantu l es de Rhizophora mangl e s

Il a en outre pu montrer qu'il étaÙ '~~ssible,par des plantations artificielles

de mangroves, d'étendre les c8tcs et de créer des tleso

4 .: EGLER-FRANK (Ê~) - 1948

The dispersal and eatab.La shmont; . of red mangr ovc Rhd.z ophora

in Florida.

Carribcan forester - v9l. 9 nO 4 - pp. 299-320.
".\

5 - GILL, (~.ü.) - TOl~INSON - 1969

, i

Stuùies in th~ trowth of red manLrovc(Rhizophorn manLlc).

Biotropica, 1 (1) - p.1-9

Etude botaniqu~ ù~l'cspècc khizophoramanclc de la rLcion

de Floride.

6 - LINDE~urn, (J.C.) - 1953

The vegetation of the coas t a I' reLion' of surInaue ,

, . Drukkcrij en nd t gevczs - maatschappij v.h. kernink cn

. zoon' n.v; iiooplein"2 - Utrecht - 135 p.

Inventa~1ic.floristiqucde.la plaine c8tièrc du Surinam",-, valable pour la

Guyans ,Franç~isc, Guyana. ainsi que pour les terres bass~s br6silicnnes

compr Lscs .. entre l' Oyapockvot; l'Amazone co
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7 - i~~IUS, (Cl.), TURENNE, (JoF.)

Problèo~s ùe clasSificetion et de ceract6risntion dûs sols

formés sur Cll1uvions r<ocents" dans les GUYé:mCS.·
". .' .

Ca-ho ORSTOcf - s'l:rï'c' PGdoovol.VI - nO 2 - p1i.162-163.

Dans le chapd t r e concernant lav~[;étation, Les IJ... traitent

de la zo~ation Je~esfièc'-'s des ïn,mErpves ut .Ics marais 0

8 - j;jURÇ~ - :t'IRES, (J.)' - 1964) -

Les estuaires de l'i~azonc et cp l'OyapocK et leurs flores.

"ctes d':l CoI l oque de Dacca - 1964 - Ul~ESCO -1 pp. 211-217.

L'estuaire de l'i.mazone compr-end ",nviron25 000 km~ de plai-

nes d'inondation. Celles-ci ~tant ùues à la mar(~ et non aux
': : :... :.. '

'lJhlies 0 j)e~ renscdEne~ents. ,1Hai 11(:5 sont donné s sur la vé[/ta,:"
~ ' ..-.-

tion des plaines J'inondation de l'Oyapock et de l'Uaca.aux con-

fins de la Guyane Française.

9 - SOURDAT, (1'1.) - 1965 -

Note sur les n~nGrovc:s décadentes Ju littorplguyanais
,'" .:. / J.:.I : .. ! :.J, :

ORSTOH-CAYENNE - Ron60 - P. 74 -' Ü· p~ ...

L'auteur distinLuc clans le littoral [:;uyanais au moins 2 types de

. ,.~".

- La raanlrovc sur dLpôts horaoLènes et subissant une décaùence

natureille par suite du recul de la mer devant l'exhaussement
.....

des dé pôt s ct leur cons o Lf datLori par' 'lcl6ssicniion'd pédosc-

nèsc v"

- La r~nLrove sur dépôts hetéroLèncse~ stratifiés subissant une

dè cadencc accidentelle. Les méczird smcs de cette dè c adencc sont

multiples et complexes.

• .' .•;. - q .....

10 - THOU (B.G.) - 1967.-

ljanLrove 6coloCY and deltaic [;eonorpholoLY. - Tabasco - Hexico.

Jou~no Ecol. - 1967 ~ 55 nO 2 - pp. ,)01-343.

Le delta' du Gr f jo Iva-dlsuracc.Lnta Jans Les 'états de Tabasco et

de Campeche au Hexique a été choisi cornue sitc:J' étude des rela­

tions entre les cnract6ristiques microtopdtraphiqucsû'un ùelta

tropical non Lnf Luencè par la marée et les iaangxov cs ,
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Âvicennia nitidû occupe les basses cl~kkcso.RhizophoramancIe

caract{;ris~/les~ivacC"s des la(;une~ et les bc;q;.cs des chenaux plus

ou moins àbanàonnGs.-·

Avec LaCuncularia racemosa, ces espèces fOrQcnt une for~t haute

hurude occupant de 10 Lcrgcsrsur Eaccs 0

Dans le 2ème Partie) l'auteur traite de la céomorpholo[ico

.':11-WE~T (H~Eo) - 1966 -

tfuntrovc swaQPs of the Pacific Coast of Columbiao

Ann, 1I.ss o k.lerico Geogr , - 46 (1 ) - ppo 98-121".'

Du point de vue ùes espèces botaniques, les Qansrovcs ùe la

. '. Cêt e .Pacifique de La CoLomb Lc apl)~rticnncnt .à' la zone At lantique

. ët sont donc comparablès au~ ~anCroves ouest af~icâi~es et cuyanaiscso

1.6.2. hfrigue Occidentale

1 - GIGLlOLI,(H.EoC.) -THORNTciN (t.> - 1965
':.:: ..

The lnanLrove swamps of Kenebo - mlower Gambia river bassin -1,

J. Appl. Eco l,•. b J1ay 1965 - PPo81-103

La première partie de cet article est consacré c à,l}é,tuùcdu

milieu naturel du bassin de la Basse-Gambie : climat ct v([,Lta­

t Lon, Hangrovès à Rhf aophora race6osll) ùviccnni~:nitiùe - marais

salés (tannes) à Sesuviun, Paspa Lum, l:lit~a[;inao
;" ...

2 - GLEDHILL (Do) - 1963 -

ThcEcolo~y of the i~erdeenc~eekmariLrovcSwamp.

.Jouxna I of Ecolo8y-1963..:- Tome 51 - n? 3-,- pp~ 693-709.
'- • ".- <.: •

L'auteur met en Lviùence les diff(renccs entre les man[roves ca-
-', . ,: .... : .

Les raécardsracs de ln «cnè sc des raangroves sont liGs aux situations
(.; .' '.,. ,

.' toPoerâphiqucs~ il û~teu~' ù[c~it ensuite leooriLot Aberdeen ct les

solsavoisinantsets~eG~requela zone était complètbment inond6c,.
dans le.passCet ..qulil s t cat produit ·une :l'L2ression .das raarè cs •

.: ; ... ,.. ..

Les espèces p f ormfè ras sont; Rhe . méin[,lcet Rh.·hanissOn.Üo
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3 - GU1LCHER - 1959 -

La véEétntion côt.Lè r e du DOlS Dahomey Occidental.

Bull. IFAN - XXI - TI - nv s 3-4 - pp. 357..424.

4 - H1ERN~UX -. .'

Les menCroves ùu Rio Kapatchûz (Guinée)

RélPP. inédit.

L'auteur analyse les GiffGrents aspects des zones de nanEroves

littorales des côtes atlantiques ouest nfricairies pm' exemp l cs

pris en Guin0e tmritime.

1°1 Les, r:l.:1U[;rOVeS de vasâè r cs de front dc-rncr 'peuplées do Rhizo­

phora r acemosa, maLs r dnns le bassin-du Kziput.chez où l'cnvasë­

ment est récent, c'est iNicennia nitiJa qui est l'espèce

pionnière.

2° 1 Les mangr ov cs ù' es t ùaLr es- pcup lGesùe Rhi'z6phbr~ aVe2L~i/

arrière des L.vicennics_p

3°1 Hangroves c l af r seraées sur-' c~irassc:s subaf f Leurantcs ,

5 - JACKSON (G.) - 1964 --.
Han[;rOV8 vGC6tation at .Lktrrcdu (ws t ern Niccria).

The j ourn , . of~Jcst, I.fricnnScicncl: Association.

Oct. 1964 - pp. 98-110.

Observations ph6noloEiqucs et notes Lcolociques sur les eSQèccs

arbustives d' Lkorodu, notamment : Avicennia niÙda, Rhizophora

r'aceiaosa, 'Drcpcnocarpus lunatus, Hibiscus ti Lfaccns •••

6 - JI.CQUES-FELlX, (H.) - 1957 '-

J.,cs Rhizophoras cle la mangrove atlantiquc.

J. ACr. Trop. Dota. - i.ppli. 1957 - vo l s IV ~ 'pp .. 343-346.. "

Etuùe de' la réI)Crtitio~ des 3 espèces de Rhf zophor as : Rh. r aca­

1-.10Sa; Rh. manele- Rh. hanissonii sur la côte at l ant.Lque depuis

l'Ile de Tristao jusqu'en Sierra~Leonc.
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Sols et Croupements v':cétaux cl", la zone littorale de Guiné.e.

Aero. Trop. - vol. XV - nO 3 -pp. 325-341 •
..; -.~

Les plaines <Je l'llc <.le Kabak en sGries altcrn[",s avec des cordons

littoraux sablonneux ont 6tG étudi~es èu point de vue ùe la vêCé.­

tatlori, d~ ~riPédoloLi~ et de la riziculture.

8 - JORD~ (H.D.) - 1963-

The v eget.at.Lcn of raancro,,=c·s\'Jqraps in ïolest ùfrica

Afro. Trop. - 1963 - nO 8 - pp. 796-797.

L'auteur d[crit brièvement les espèces caractéristiques des Q8n­

Croves et mareLs de Sierra-Leone et prGsente leur ~coloLiao.:

,i ~ •. '

9 - KEJ~Y (R.W.J.) - 1953 -

Rhizophora in West Africa.

Kew null. 1953 - pp. 121-127.

Détermination et cOr:lparaison:,ù~s:~,e~pèce,s de Rhd aophora , Une

attention particulièr'1,,:s~.,l)qrté.cà)<1 différence entre Rh. race­

raosa et Rh. harrissonmi.

~.- i. .
c., •

10 • HACNAE, (W.) - 1963 -

Ymnerove swamps in ~outh Africûo
t:. ~ '- -, • • ';. 1 ••

The journal of EcoloCY - 51 - 1 - ppo 1-25.

Etude Gcolocique des raangrovcs èe l' l.frique du Sud. Les mangroves

sont carnctéris6es par l'Lvicennin marina qui est l'espèce prion-
.' ....... .

nière avcc BruguLera , Ce derni~r rGsistc bien à l'éÏbsërice de sc l.s ,

En sol bien drainé, c'est Lumri:i.t'zcra qui p6usse 'bÙ-no '

11 - lI1ARCHE - Hi.RCH/.D (Jo) -

La Somone - Etude ùe deux milieux naturels.

Doc , r onê o, Fac , Sc. 'Dakar.

Etude d6tai Hée de la faune ~1; la f,~ore de la filanCrove ;~e La côte

sab Leus e ,
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12 - lULUiRD, NAH-Ni.H - HilRRISSON. (A.D.) - 1953 -

The cc o Logy of south l..frican cs t uafr cs ,

Part' V - Richarè's nay.

Trans. Roy~Soc,,··South Africa - 1953 - XXXIV - 1,

pp 0 157 -179 0

Etude feunistiquc ùCs @ansrovcs et @arais de Richardls nay.

13 - PELLEGRIN (F.) - 1952) -

Les Rhd zophoracé cs de l'Afrique Equat.orLale. c

Not-SY,st., XIV, 4.

14 - PITOT (~.) - 1951-

Les racines ùc~sscs dc Rhizophora raccnosa - nulle IFAN ­

Tone XIII - 4, pp. 978-1010. ,

15 - PITOT (A.) - 1958 -

Rhizophores et races chez Rnizophora" ,

Bull. IFAN - xx - 4 - pp. 1103-38.

16 - ROSEVE1Œ (D.R.) - 1947 -

Mancrove swn~ps.

Farril. and for cst -.- 8 - pp ~ 23-30.

Etude d'ut'l.'(;: menCrovedc Ni'Lcria.

17 - SCHNELL - 1952 -

L"s g:-oupc@cnts c:t les unité:sLéobotaniqucs de la réLion

Luinùonnc. Les LroupclU8ntshéilophilc:s de la zone interco­

tidale.

Hem. IFtù\l - 18 - pp" 197 -217. 0

Etude phytoLéocrnphiqu(; et phytosocioloLiqucdétailléc de

ln mangr-ove Luin(;cnnc.Celle-ci, maLgr é se pauvrete floristiquc

revêt .une Crande d~vcrsitC: n la fois par sa, physionomie et par

Sa composition.
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1 - CAPURON"(R~) - 1961 -

~cintributicins ~ l'Gtude ~e ID flore foresti~re Je l~da­

[ascar - Obs",rvations sur lès Rhizophoracées ..

110m. l R S 11 - SGrie D - Tome X fa sc .. 2 - 1961. pp.145-158.

Les Rhi~~phoru~[es ma Igachcs appartLenncnt à 2 Croupes Gcoloei­

qucs très distincts, les unes sont localisées sur les vases plus

ou moins se l.écs du littoral du tû:ldaCascar" Les aut r cs ne crois­

s~nt que sur la terre ferm~.

3 [ienres avec une seule' espè ce vchacun r cpréscnt.e le 1er Groupe

- Rhizophora mucronatu avec racines échasses.

- Ceriops boiviniana avec des pneumatophores cylindracécs, arqués

au sOfilIilet
'-" Ô,

- Drucuiera [;~runarhizê à pneumatophores irréLuliers, bossclCs.

Ce sont ces 3 espèccs.iqut .s ont, associées aux Avicennias dails la

Etude systLmatique ùes Dutres espèces - cIL ùes genres ùe Rhizo­

phorac~es malLaches.

2 - DERIJl>RD (R.) - 1963·.. -

Contribution à l'étuùe du peuplement des sédiments sablo-
. ,

- 'vaseux et vaseuxintcrtidauxùc la r~Lion de Tul~ar. Rev.

Trav., Stat~. marine. Endor tracj . tlars ci 1~~ ~
' .. ".

~~ p. -16 pl .. h.t. - 15 photos.

Le plan de l'ouvrace est le suivant:

- Introduction - Dut ùu travail. Historique
..... ", .

- Chapitre l Le milieu naturel :

G~omorpholoLie ûes rL[;ions ùe manLroves de Ua-
daLascar.· ,

Localites étUdiées
".r.!'

- H6thoùes d'{tudes.
".: •. ; .•,1 "

• .J ..
',- .'
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- Chapd t.r e II

.. Chapd t r c III

Fncteurs écoloGiques. Facteurs climatiques,

félctcurs ~délphiques - facteurs bioti9ucs ••

Cnracté.risation bionoIiliqu~ des étaLes suprél,

médio et infralittoraux.

.~ "

\ ~.

- Chapitre·"" tv' ": 'Rôl'c 'des facteurs ambiants sur la répartition

Llcis peuplements.

- Chapitre
; ,;.,;.

V :"" Conclusions et comparad s ons sor.:nnaircs, des at t err Ls»

sements vaseux intcrtiùàux tropicaux élvec les bio­

tqpes tem~6r6s corresponclélnts."

- BiblioGraphie.. Nombreuses photoLrélphies.

3 .. GâCHET,(C.)- 1959 ..

• l"," ,'. '.

tes palétuviers de UaùaCélscar.

Bul l., de bfadélL'}sçélr - n? 153" - pp~ 133";144.

Cité dans plusieurs travnux, ce bulletin est oél1hcureùseQcnt

épuisé.

4 - HERVIEU (J.) - 1965 -
. :" ~),;~ , ~

Contribution à l'étude ÙU md H cu f1uvio-Iïlïirinsur lb: côte,
occidentél1e ùe imdnCélscnr.

Rapp. r onêo , Centre ORSTOll de Tanélnélrive -" :1.965 - pp.12-24.

, "

Dans le chapitre t rut t ant :daIél vl;'l;l:téltion, HERVIEU passe. c.n

revue les peup Lemcnts vé8Ltaux cie" ln mangr-ove mn1[}lChc, leur

r~pélrtition et leur zonation. . ,

:. "

5 - WEISS (H.E.) -

Introduction n l'étude botélnique des IïlanLro~cs de tu1éar.
". .', , - .

Thèse .. ronéo - Fac. Sc. llarseillc.
~ . ...

.i

Dans le: chapf t r o II de cette thèse, l'éluteur décrit les J>a1étu-

vicrs de HélùaLascélr, il étudie ensuitè les mantroves ùes environs

de Tuléar, leur localisation, 1él zonation - ùes palétuviers.

Bib1ioLraphie importante.
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1 - f.DEYWICI<RAllA (il .ù.) ..; 1964 -

The estuarinc vücétation of Ceylan.

Act(:s du Colloque de Dacca - IJNESC.().. ~_:1!H)4 - PiJ.207-209.

Dans les estuaires de. Ceylan, on distint;ue' :

a) La mancrove, b) les marais d'6au dbuce; c) les marais salés.

Les tYIJes de,véLétation efl 'aire qu'il occupe dépendent dans

une larce mesure de la topoGraphie du terrain ainsi que du

voIurae ct de in réparti.tion saisonnière des apports des fleuves.

La mangrovc cey l.anaâ.sc-s c caraCt~hse' su~tout pur les espèces :
,

Rhizophora mucronata, Bru[;uiera, ~vicennia et Sonncratra. Nipa

ne sc rencontre que clans les .réeions Lf t t.ora Lcs du S.O.
• • • • ,." ':>

Vers ;1' int~rieurtles~ terres,'la mangrovc cèeÏe' la pLac c à des

marais d'cau douce.

Aux cxtrémi.t ôs N.O~ ct S-~E. de 1'11<':, on a des marais sa Lôs ,

2. ilf.~ERJI (J.) - 1954 -

The mangr-ove forests of the Andamans :
:. ~.' . : , , • 1

Trop. SÜvicuit'u~~ - Il. pp. 319-324 - (-FA(» .. Rome•
. '.~ .~ ." .

EcoloLiliet phytoLLoL;raphh ,de la man(..rove.

. ·Thès~:- Fac.Sc.Paris - Nov.1961 - 4657 - Séri,c A. 3806.

4 - N01~S (D.S.P.) - 1957 - . i

l1anLrovc.

Trop.silviculture - F.1..0. - Il - pp. 309-318.
-' .

c .;.' •..~ ". '. ::.~.~..'~.; . .

EtuJe botanique et ~hytotUOLra·phfque·c1ë---lri manttov'C malaise.

5-VU'ViIN 'CUONG (H.) - 1964 - ... l."'

,..
Flore et véL(tation de la r:lanLrove Je lél r(.[,ion::>a~[;on -

. ~.' .; .~.

Cap St Jacques (Sud Viet-Nam). - " ---~ ..

Thès~ doct.3ème Cycle - Pari~ 1964 - 199 p., multiLr.

; .• ' h .:';, ~.

Etude bot.arr[que. et _ph.ytO[;(oLl."aphiquc d(:'tai Ll.èe de la mangrove Sud
t .", _.:.•- :;. t:I •••

Vietnamienne. Ouvra[c de base ~our la connaissance de la composi-

tion de toutes les espèces de la manSrove asiatique.
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", .• r.

1.6.5. Pacifique -

.. 1: ... BAHrZER:( F.• ) ..1969_ ":'

LQS f ormat Lons v~L.(;tnlcs as s oc Lé cs au dc l t a de ln Durabca

(~ouv(;lle Calédonie).

Cah.OR~TOH - Séric··[;éol.1969 - l, 1- Pli.:59-84•
• ' -'4' 1 •

Une carte du delta dc: la Dumbcn levée. par l'auteur pe:nùc:t de

ract t r c en (;vid0nC(; plusieurs. types de mangr-oves côt fè r es ou

fluvio-roarincs, ainsi que des Iilarais d'eau saumâtre ct d'eau

douce •.

Lcsespè'ccs:véLüales les plus r epr é scntatLves sont Rhizophora

mucronata, BruLuicra cryopetela, lwiccnnia officinalis, Salicor­

nia australis •••

. Chacune des espèces a une pr~f~rence: Iilanqu&e pour un nive:au de
•. . ,,' f, • t . . '. "

sol d6terminL, ces niveaux étant liés auxcnract-6ristiques de

la marc e ,
.' - ,.

L'auteur traite ensuite des facteurs qui ré[:,isscnt la zonation

des cs~ces-~Gté~ale~i: ~cs .f~çteurs .sont : la QarGe, les at-
. ,", .. .,. :,.;

t8rrissements, la tcmp6raturc, la luminosit~.

tion des pa16tuvicrs.

.y:

La carte appara ît; comme un moyen ilb.p6rt"iril.fif·i1iv~5ti[;ation[(0­

raorpho Logdque ct sédir.1entoloL':iquc sur' la~ frante littorale •

De nombreuses photos illustrent cette ~tuèe qui semble être

l'une des ~lus complètes_concernant la rGpnrtition et la zona-
... • _ •• ~_.".',". ':./~,. :::·, .•1 ':' ,;~.

. -' ~ .-

The manerove anJ salt Iil8rsh flats of the Auckland isthmus.

Bull. 125 - New ~~alanc1.~ D6p. l?ci. Lndus t , Res , Bul.125.
",); .'.,' ..

3 - FOSllERG (F. R.) - 1947'-
i, .J;'

<Uicronc:sianmancr~vqso.
'. ~~ .

Journ. New-York - Bot.[,arden - Vol 48 -pp.12B-138.

i .~
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4 - HANNON, (N.J.) - CLiIRK (LéO.) .. 1967 -

The manero'vC: swamps and salt mar shcs conmundt Les of .

.Sy~ncy district.

Jalof.~colo[y - 1967 - 55 pp. 753-771.

'5 - ~lEST (R.C.)-1956 -

lJunLroVL swamps. of the Pacific Coast of CoIurabLa ,
... .

Ann. Ass. Amer. Geo[;r.- 46 (') pp098-1210

1.6 06. Articles c6néraux -

1 - BALTZER (F.) - UFOND (LeR.) - 1971-

Marais maritimes tropicaux.

Rev.[;CoLr.Phys.ct de Ceol.Dyn.vol.XIII - F~sc.2 ­

pp. 173-196.

Les marais mariticic:s'tropic~uxsontcar.actérisésparune véL(;-. .

tationsp6ciale, celle de la mangrove, que l'on ne r etr ouve

que dans quelques réGions privilési4es de lazon~t.empér~e.

Cett~ vécétation présente une zonation le plus squv~nt bien

manquée liée à plusieurs facteurs (maré~, précipitations, sali.

nité •• o.) •.

a) En zone peu humide, les marais sont 'pro[ressivament dessalés

et la véeétation passe de la mangrove à la for~t t ropf.ca le

humide sans discontinuit6.

b) En zone tropicale où alternent saison sèche et humide, ap-
. .

phratt une fran[e littorale sursalée et ùesséchéè au moins

une partie ùe l'année, ce qui entraîne des précipita'tio~s .'

salines (Eypse) ou carbonatées ••••

2 - CHAP1·.if.N (V.J.)- 1964 -

Some factors involved in manLrovc establishoent •

.Actesdu ColLcque de Dacca -UNESCO - 1964 - pp.219-225 •.

L'auteur é'tudie la phys LoLogd e de certaines espèces de la raangro-,

vepour déterminer la mesure dans laquelle la respiration de leur

plantules est anaérobie et si cette proportion est aSSeZ impor~

tante pour "exercer une influence sur la situation écoloLique des

èiverses espèces.
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Comparaison de la respiration d'Avicennia et de Rhizophora QcntlCa

Le taux de respiration des plantules ù'Aviccnnia est influencé par

la teneur en sels et cowrne les plantules absorbent une trande quan~

tité: de sel en t orabant dans 1 1'cau de t,1er) il en résulte un f Iéchta­

sement soudain du taux de respiration et par conséquent une dimi­

nution de 11énercie ùisponib1e pour la croissance~

Pour Rhizophora, il nlen est p~s ùe Q~me, la respiration.n~ ccSSe.-.. ..:.... .

pas, mais t.omb e à 55 7a environ, à 45 7o chez Brugud.ere .- à 25-35 7o

chez Rho aficulata 5

Il appazaît qu 1en fin de. comp t c .Les cf f ct.s de la teucur en SC~s;
,. :; _ _ '0" . :, ~.

sur la respiration contribuent puissalmr.cnt à réduire la croissance

des espèces 0

'-Il .
~ _:

3 - CHAPMf.N (V"Jn) ., J.%2 a ..

Respiration studios. of raangzove .s.cedHn[;s) l ~"

l3ulloroaroSc:~cGulfcCaribb"volo12 n" 1 - pp;, ·131-166;

4 - CHAPMAN (V c J ~1 ~ 19621:1 0'

1:.::

.··.Respi:r<Rion· s t uc'Lcs of mangz ov e s'cr':dlincsII ~

l3u11oQar"Sci tGu1f" Ca~ibbnvo1" 12~ n02 ~ pp,,245-263a

. . . .

5 - FOSl3ERG (FoR.) .; 1964 .,

Vécétation as n [eo10Ci.cn1 agent; â.n t.ropLca L deltas 0

Actes ùu Collade Dacca ~ LNESGO ~ ~S64 ~ ppc227~233o
'.,; 1. 1 ••

La v~[;(;tad:onexerce un effet stcbï.Lï.sat cur Sm: les séd5.ments f Lns
.' ...

Généralement sans liaison ùeê zones cle:1tniques" ,Le delta cons~
. .- : "' ... ; .~. . ,. . . .: . .~: .

titue un systeme eco1oc~que en etat d'équilibre clynnmiquc entre,

d'une part, les ùiver.ses forces d'alluvionnement et de destruc-

tion qu" excrccnt les courant s f Iuv i aux et les vagues marines,

oinsi que les vents et les ornSûG J e~ d'aut~~' part~ la tendariëe

des plantes à coloniser ct à s t abd LLs cr it.out es Les vsurfccos t err es-
~: . .' .

t r es submcr..cé,Qs. ou .çmer[;Gcf' 0 Lg vé[,'.étation nat.ur e l.l.c tdas sols'
Il ' .. ' .. ' ....

dc Lta'îques protèee cf f Lca ccmcnz les dépéks de sédimentsincto;!b1es

aini;i form~s contre toutes Les formes d1é:rosion et rnc5.n.;l[';~d~im"!'
, 1

men's~s} SUrfélC~S dcfrott~e~t qui: ra1entissan~le .vent et llçCU~

les amàncnt; à ckposer Je~ ~édioentf, qu' i ~5 s?nti.cnnent;l ce qui, 0. .

pour effet de renforcer les de1tas n

, .,. .



..... ~-; ,

6 - SCHOLt~DER (D.F.>, Vl~ DM1 (Le) ~ 1955 -
..; '. . .. ' .:

..... . .'......... .: ~.: ' ...

- 52 -

... :

Gas, cxchanges in the rootsof raangrovcs ,

l~er. J.DOT. ,1955 - 42 - pp. 92-98

Etudcùc 11activité' rcs'pire.toir<.; dc;s racines dü Rhizophora man­

[18 ct ~vicûnnia nitid~•

.... .'

..... '-.~ .

.~.
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", "
ANALYSE DE RAPPORTS ET PUBLICATIONS DES. CHERCHEURS DU THEl-lE

1 - C. HARIUS - 1971: ..
.. ' ~ -::...~... _ ..... ,-

:: :-. :..:.-!: ..... '" ."
-Ô. .i..

Note sur les sols. de :?1~1;1&ro'!es,de ,Pestuaire du Gabon.

ORSTOl-i..LIBREVILLE ~ muLt Lgz , - G.78 - Juil.1971 - 21 p.

L'eptcaÙe du Gabon forme un peu au Nordde l'Equateur- ,entre 0° et.: ~ .:;. . ', .. ' ' . .

0'20 une très vaste entaille dont l'importance paraît disproportion-

née quand on sait qu'il se trouve au débouché de la rivière Camo dont

le bassin versant ne dépasse pas 3 500 km2 e

Il est soumis à un climat équatorial de transition austral.

La formation végétale caractéristique de ces sols est la mangrove à

palétuviers presque exclusivement représentée ici par des Rhizophora­

cées avec principalement Rhizophora racemOSa et Rh. mang1e.

Du point de vue minéralogique, l'association minérale qui caractérise

les vases de l'estuaire du Gabon est une association kao1inite-i11ite

avec le plus souvent une grande quantité d'hydrargillite ..

Du point de vue morphologique, on distingue 3 types de profils dans'

les mangroves ..

Les vases nues, à profil (A)C, très peu différenciées sans consLs-,

tance et domaine d'une grande activité bio10gique~

Les sols sous Rhizophoracées caractérisés par une pénétration profon­

de des fibres et radicelles et leur richesse en pyrites ..

En amont de Kango, les profils sont complexes avec généralement en pro­

fondeur un horizon de débris végétaux non décomposés.

Ce sont des sols à texture fine, argileuse ou argi10-1imoneuse, très

riches en matière organique non décomposée. Le rapport CIN est supé~

rieur à 20-25, à pH très acide résultant de l'oxydation des pyrites ..

Ils sont bien pourvus en cations échangeables, principalement Na et

Mg, en sels solubles principalement 504 et Cl.

En conclusion, il est proposé une classification de ces sols.
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2 - RATSIYJBAZAFY (A...Cl ..) -1971 ~

Interaction Potassium..Fer dans certains sols ùe Uadagascar.

Cah. ORSrON, sér. Pédol., vol. IX, nO 2, pp.111-131, 3 fig., .

bibliotr. (29 réf.).

Le potassium, déplace le fer se trouvant en position d'échange

sur le complexe absorbant des sols. Ce déplacement est favorisé par la

présence d'un réactif réductif et complexant. Les sols ou les horizons

ayant évolué en conditions d'hydromorphie contiennent le plus de fer

échangeable parmi les différents types de sols qui ont été testés.

En condition d'engorgement prolongé, les caractères d'hydro­

morphie se manifestent plus rapidemen.t sur ~es matériaux peu évolués

que sur ceux déjà riches en oxydes et hydroxydes de fer.

3 .. VIZIER (J.F.) .. 1971 -

Etude des variations du volume spécifique apparent dans les

sols hydromorphes au Tchaâ.

Cah. ORSrOM, sér. Pédolo,vol.IX,no2, pp.133~145, 2 fig.,

bibliogr. (10 réf Q ) .
" '

Après avoir étudié l'allure du phénomène de gonflement, au

labora~c~re, sur des mottes prélevées dans différents horizons de

sols hydromorphes, l'auteur a suivi les vari~tions du volume spécifi­

que apparent des horizons ~e ces sols en place pendant une saison des

pluies. Ces variations ont pu être reliées à des modifications de la
'. .)

structure du sol.
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